Charles Juliet, Lambeaux, Extrait n°3 (pages 147 à 148), 1995
Lambeaux se compose de 2 parties. La première est une biographie recomposée de la mère défunte, la seconde est une autobiographie. L'auteur y raconte sa vie dans sa famille d'adoption puis à l'école d'enfants de troupe. Le deuxième extrait racontait la prise de conscience de la difficulté d'écrire. Le choix était cependant présenté comme irrévocable. A cette prise de conscience succède une crise. Le narrateur se rend compte qu'il ne s'aime pas. Il rend visite à sa mère adoptive, l'accompagne au cimetière sur la tombe de son père adoptif. Il rend visite à son père biologique, lui dérobe un portrait de sa mère. On pourrait dire qu'il « règle ses comptes avec son passé » ; puis, enfin, pour employer un autre cliché, il semble « voir le bout du tunnel ».

LECTURE

II s'agit d'un passage situé à la fin de l'ouvrage. Le narrateur y fait une sorte de bilan de sa vie et plus particulièrement du rapport qu'il entretient avec la littérature. Comment l’auteur s’y prend-t-il pour faire le bilan de sa vie ? Nous analyserons tout d'abord les particularités de l'écriture de soi. Nous nous interrogerons ensuite au sujet du rôle de l'art et de la littérature. Nous étudierons enfin la fonction de cette page par rapport à l'ensemble de l'œuvre.

I. Les particularités de l'écriture de soi
a. Renonciation et le problème de l'identité entre auteur et narrateur
( D'habitude l'autobiographie est écrite à la 1° personne ce qui révèle l'identité entre l'auteur et narrateur. Ici beaucoup de « tu », quelques « vous » ou « il » mais aucune marque de la 1° personne. C'est un choix délibéré, (la disparition !)

( En revanche prédominance de la 2° personne « tu » « ta » « toi-même » : 35 occurrences, environ une par ligne, c'est beaucoup moins cependant que le 2° extrait qui en comptait 2 par ligne en moyenne.

( Rappelons que tout le livre est écrit à la 2° personne : 1° partie : la mère, 2° partie : le narrateur.

( Le « tu » semble introduire un dialogue (2° personne : celle à qui l'on parle) entre un « je » implicite et un « toi » qui serait celui qu'il était avant. Cette hypothèse va se confirmer car on semble aller vers une réunification (« en vue de t'unifier »).

b. Récit rétrospectif
( Le texte n'est pas narratif : très peu de fait précis (maladie de la mère, épisode de son adolescence, écriture d'une œuvre). Par ailleurs ces faits ne sont pas présentés de manière chronologique.

( D'habitude l'autobiographie a recours aux temps de la narration au passé (passé simple et imparfait «j'étudiais un jour dans ma chambre... il s'en trouva un... » ou au présent de narration «j'arrive, je vois Mme de Warens... »), dans les pages précédentes c'était surtout le présent qui était utilisé. Ici beaucoup de verbes au passé composé : temps de l'action accomplie, c'est l'heure des bilans : « ont été », « a eu le bonheur » ou bien l'imparfait pour revivre des moments particuliers qui pouvaient se répéter : la lecture. Une seule exception : un passé composé à valeur ponctuelle : « un jour tu as écrit »

( Pas de « double registre des temps », ce va-et-vient entre présent de l'écriture et présent des faits rapportés : les tournures exclamatives « Heures merveilleuses ! » évoquent plutôt une fusion : le temps est « aboli ». Cependant toutes ces suppositions : « Si ta mère... » rappellent ce retour sur le passé qu'effectue Rousseau : que serait-il devenu s'il était resté artisan ? Se demande-t-il au moment de raconter sa fugue. Cette nostalgie d'une vie calme rappelle l'histoire de ce double qui aurait travaillé la terre.

c. Histoire d'une personnalité
( Si le texte n'est pas vraiment narratif, il est le plus souvent descriptif et explicatif: champ lexical de la psychologie ; adverbes de temps qui font référence à des éléments constants : « jamais », « toujours », « jour après jour », « toujours », « souvent ».

( L'auteur se présente comme un être introverti, en quête de sa propre personnalité : « qui aurait-tu été ? ». 5 phrases correspondent à des suppositions : elles utilisent la tournure « si... » et le conditionnel.

( On retient quelques traits récurrents de sa personnalité : un être meurtri (difficulté à vivre) mais extrêmement volontaire, tenace, déterminé (le texte précédent utilisait l'image du laboureur, nous avons ici celle du marcheur : « frayer », « approchais, « accéder ». Le besoin est « impérieux »).

Ecriture de soi, souvent plus proche de l'autoportrait que l'autobiographie, mais les deux genres ont en commun la tentative de réponse à une même question : qui suis-je ? On sent que l'auteur arrive au terme de sa quête.

II. Le rôle de l'art et de la littérature

a. A quelles activités en rapport avec l'art fait-il allusion

( A l'art en général et à la peinture : « contemplant la reproduction d'une toile... ».

( A la lecture d'œuvres littéraires : « poèmes » ou bien d'œuvres philosophiques, il faut remarquer le choix délibéré de la diversité et l'absence de titres qui correspond à la boulimie évoquée dans l'extrait précédent : « affamé », au parti pris de discrétion, de pudeur, ainsi qu'à une forme d'éclectisme (refus du jugement de l'esthète).

( A l'écriture : « un jour tu as écrit... »

b. Pourquoi l'auteur s'est-il intéressé à l'art et à la littérature

( Relevé des expressions qui décrivent son attitude : « appui », « affamé », « nourri », « guidé », « mettre en ordre », « dénuer ton centre », « rencontre de l'impérissable ».

( Tentative de classement, il lit :

( Pour combler un vide, répondre à un malaise : « si ta mère n'avais pas sombré... [il n'aurait] aucunement ressenti le besoin d'écrire ».

( Pour le plaisir : vocabulaire mélioratif « merveilleuses », « contemplant », pour trouver une émotion : oxymore « voyages immobiles ».

( Pour connaître : se connaître (« dénuder ton centre »), connaître en général, ce qui est l'ordre de l'initiation ou de la révélation (« la rencontre de l'impérissable »).

( Ces événements sont le plus souvent évoqués par des métaphores : le mouvement, la nourriture, la lumière.

c. Comment l'auteur pratique-t-il ces activités
( Avec plaisir, avec amour, passion : « de quel amour profond tu les as aimés ».

( Participation affective « voyages immobiles », « heures exaltées ».

( Attitude active : « dialogue(e) » avec la philosophie de l'Antiquité.

A propos du thème de la lecture on retrouve ici toutes les fonctions déjà observées : lecture/passion comme chez Rousseau, lecture/évasion comme chez Vallès, lecture/clé de l'univers comme chez Balzac, Juliet ajoute la quête de soi, la lecture/initiation donc. Ici lecture et écriture sont associées et considérées comme des moyens de résoudre des conflits intérieurs.

III. La fonction de cette vase
a. Le rappel de la quête du narrateur
( Bref rappel des grandes étapes de sa vie :

( Sa mère a « sombré », la métaphore du naufrage correspond à un euphémisme pour désigner la maladie et la mort.

( La souffrance, les difficultés à vivre, les crises de l'adolescence.

( Le besoin d'écrire.

( Plusieurs métaphores évoquent ces expériences :

( L'obscurité, l'enfermement, l'étouffement, le chaos : « forêt », « limbes ».

( Le mouvement : « poussé » « échapper », « approchait » « glisser » « croître » « accéder » ; mouvement vers le haut ou vers les profondeurs de soi : « ton centre ».

( Le but est représenté par « l'espace », la « lumière » ou la « source ».

( L'interprétation : la disparition de sa mère a créé un vide qu'il s'efforce de combler, d'où la différence de personnalité avec celui qu'il aurait été sans cette disparition, celui qu'il aurait été n'aurait pas éprouvé le besoin d'écrire, donc n'aurait pas entrepris de quête.

b. L'issue de la quête : est-il parvenu à son but

( Il était dans la « forêt », dans les « limbes »…rien ne dit qu'il est désormais dans les grands espaces, dans la lumière, bref au paradis.

( Cependant il s'est approché de cet idéal : tu « t'approchais de la source », il a travaillé pour « accéder à plus de lumière »

( Vraisemblablement la victoire ne sera jamais définitive, l'auteur se présente comme angoissé mais il se soigne, il a trouvé des réponses (grâce a la littérature).

( C'est ce que confirme la tonalité du texte qui est la plus apaisée des 3 extraits étudiés.

c. La tonalité
( L'auteur a réussi à parvenir à une forme d’apaisement, de sérénité : le vocabulaire mélioratif (« vivre », « bonheur », « merveilleuses », « source », « vital », « lumière ») semble prendre le dessus par rapport au vocabulaire péjoratif (« souffrance », « t'enténébrait », « santé mentale ») qui évoque des crises désormais surmontées.

( Le rythme des phrases avec l'accumulation des infinitifs traduit une confiance : « mettre en ordre, dénuder, glisser », « t'unifier, t'amender, croître, accéder »

( On devine une émotion, les tournures exclamatives : « heures merveilleuses... », « de quel amour... » sont lyriques.
( A acquis la maîtrise du style : on le voit avec le choix des mots, la précision des termes littéraires comme « enténébrait » ou « limbes », le choix des figures : métaphores, oxymores.

Charles Juliet répondait à un journaliste : « Je suis devenu celui que j'étais et que j'étais empêché d'être. » Ce passage illustre parfaitement ses propos puisqu'il décrit une sorte de victoire sur lui-même. Pour gagner ce combat il a eu recours à la littéraire et à l'écriture.

L'un des moyens était l'écriture de Lambeaux. Nous sommes à la fin de l'œuvre. Il a réalisé son projet. C'est pour cela que Lambeaux est une œuvre d'espoir.
